
DÉBATS DES COMMUNES

secrétaire d'État. L'honorable représentante
est-elle au courant d'un mouvement visant
à priver de leurs membres quatre syndicats
nationaux comprenant des employés de Ra-
dio-Canada dans la province de Québec?

L'hon. Judy V. LaMarsh (secrétaire d'État):
Non, monsieur l'Orateur, je ne suis pas au
courant de cette affaire. Hier, mon honorable
ami m'a posé une question qui m'a intriguée
au sujet de certaines manifestations. J'ignore
à quoi il faisait allusion, mais je suppose
que c'était à Radio-Canada. Il m'a demandé
si j'étais au courant de manifestations pro-
jetées par le CSN-CNTU. Après être allée
aux renseignements à Radio-Canada, j'ai ap-
pris qu'une manifestation est censée être or-
ganisée au Palais du Commerce, à Montréal,
le dimanche 13 mars, au sujet d'un différend
relatif à la juridiction. Radio-Canada ignore
si des réunions semblables sont prévues à
Ottawa ou à Québec.

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

LE PREMIER MINISTRE DE L'INDE INVITÉ À
SE RENDRE AU CANADA

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Stanley Knowles (Winnipeg-Nord-Cen-
tre): Monsieur l'Orateur, je pose ma question
au premier ministre. Peut-il dire à la Cham-
bre si M'"" Gandhi, premier ministre de l'Inde,
visitera le Canada au cours de son voyage en
Amérique du Nord sous peu?

Le très hon. L. B. Pearson (premier
ministre): Monsieur l'Orateur, M"' Gandhi a
été invitée à se rendre au Canada avant ou
après sa visite prochaine à Washington. J'ai
reçu ce matin, par l'entremise de notre haut
commissaire, un télégramme exprimant son
regret de ne pouvoir accepter notre invita-
tion, vu que le Parlement de l'Inde est actuel-
lement en session et qu'elle estime devoir
retourner immédiatement en Inde après sa
visite à Washington. Peut-être décline-t-elle
notre invitation, non seulement à cause de ses
fonctions importantes en Inde dans la situa-
tion actuelle, mais aussi parce que le regretté
premier ministre de l'Inde, M. Shastri, nous
a rendu visite l'an dernier.

L'hon. M. Starr: J'invoque le Règlement,
monsieur l'Orateur. Un des membres du gou-
vernement pourrait-il nous dire pourquoi cette
question était tellement urgente qu'on ait
même permis d'y répondre à l'appel de l'ordre
du jour?

Une voix: La simple courtoisie exigeait
qu'on y réponde.

[M. Winkler.]

SECOURS ALIMENTAIRES ADDITIONNELS À
L'INDE

A l'appel de l'ordre du jour.

M. H. A. Olson (Medicine-Hat): Monsieur
l'Orateur, je voudrais poser au premier minis-
tre une question concernant sa déclaration de
ce matin à l'égard de secours alimentaires
additionnels à l'Inde. Le gouvernement a-t-il
pris quelque décision concernant l'achat des
différentes denrées alimentaires qu'il veut
envoyer à l'Inde, ou vient-il simplement
d'y affecter les sommes supplémentaires re-
quises? S'il existe une liste des denrées qui
doivent être expédiées, je me demande si
nous pourrions en obtenir un exemplaire.

Le très hon. L. B. Pearson (premier
ministre): Monsieur l'Orateur, à ma con-
naissance il n'existe encore aucune liste dé-
taillée. Nous savons cependant, par suite des
pourparlers que nous avons eus avec l'Inde,
que ce pays a surtout besoin de blé, mais on
discute encore de la nature des autres
denrées alimentaires qui lui seraient utiles.

Je veux aussi rappeler à la Chambre que
d'ici deux ou trois semaines les pays désireux
de venir en aide à l'Inde se réuniront pour
discuter des meilleurs moyens pour les pays
intéressés de remédier à la situation.

M. Olson: J'ai une question supplémen-
taire. J'ai cru entendre le premier ministre
dire que le solde des 25 millions de dollars
d'aide pour l'année courante servirait à expé-
dier des denrées en Inde avant la fin du pré-
sent mois. C'est ce qui m'intéresse, plus que
l'aide au cours de la prochaine année
financière.

Le très hon. M. Pearson: Je m'informerai
immédiatement et j'obtiendrai les renseigne-
ments voulus.

M. S. J. Enns (Portage-Neepawa): Mon-
sieur l'Orateur, j'ai une question supplémen-
taire au sujet de l'assistance à l'Inde. Le
gouvernement prend-il toutes les mesures
pour s'assurer que l'aide promise plus tôt
cette année sera fournie aussitôt que pos-
sible?

Le très hon. M. Pearson: Monsieur l'Ora-
teur, je n'ai malheureusement pas entendu
la dernière partie de la question posée par
mon honorable ami.

M. Enns: Plus tôt cette année, le gouverne-
ment a fait une déclaration concernant l'aide
à l'Inde, par suite de laquelle il a reçu des
contrats et des soumissions pour des achats.
Le gouvernement prend-il toutes les mesures
nécessaires pour que ce pays reçoive cette
aide aussi vite que possible?
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